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Saint-Bonaventure, si connu des pauvres et si aimé de ses 
paroissiens. 

La triste cérémonie a été digne de la paroisse et du 
pasteur, digne surtout de la cité dont le clergé est depuis 
tant de siècles un des premiers de la chrétienté. 

C'est M. l'abbé Coudour, condisciple et ami du défunt, 
qui a prononcé l'oraison funèbre, et, en termes émus, rap­
pelé les vertus et les travaux du charitable et zélé pasteur. 

— Par décision ministérielle du 16 février 1878, M. J.-B. 
Perret, gous-intendant militaire de 2e classe à la 25e division 
d'infanterie du 13° corps, a été désigné pour le gouvernement 
militaire de Lyon. , 

M. Perret a été pendant quelques années sous-intendant 
militaire à Bourg. Il s'est allié par un mariage à l'une des 
plus honorables familles de Belley. 

— On a découvert, le mois passé, dans le jardin de l'hos­
pice de Vienne, une très-belle mosaïque romaine. 

A sa vue, grand embarras. 
Si on la laisse à ciel ouvert, c'est du terrain perdu. 
Si on la vend, elle sera enlevée à Vienne. 
Ne vaudrait-il pas mieux la briser ou l'enfouir de nouveau ? 

On n'en jouirait pas, il est vrai ; mais une autre ville ne 
pourrait s'enorgueillir delà posséder. C'est bien. Mais moi, si 
jetais la ville de Lyon, je sais bien ce que je dirais à ma 
sœur la Dauphinoise. Le devinez-vous, ma sœur ? 

— Bonne nouvelle, à la dernière heure ! 
Le Ministère vient d'allouer la somme de mille francs à 

la Société de Géographie de Lyon pour qu'elle fasse relever 
en un Atlas de cinq cartes, le globe terrestre de la Biblio­
thèque. C'est M. Jaume, ingénieur de notre ville, qui a 
été chargé de cet important travail. 

On espère que l'œuvre de Henri Marchand sera offerte à 
tous ceux qui en ont parlé 'sans là connaître. 

Le, Gérant, AIMÉ VINGXRINIER. 

Lyon. — Imprimerie générale du Rhône. — R. PORTIER. 


